
664 L'EDUCATEUR 

~ONNAISSANCE 

DE. L'ENFANT 

Nous donnel'ons iL partir de septembre dans nos 11uméros n01;maux de l'Edu
r:at eu r notre Essai de Psychol.oaie en arn.phiques. 

Mais nous voudrions aussi aborder la question par le biais essentiellement 
pratique : l'aide que nos connaissances psycholog·iques ei pédagogiques actuelles, 
appuyées par la pratique de nos techniques, peuvent nous apporter pour solu
tionner les cas - et ils sont nombreux et graves - devant lesquels nous nous 
achoppons. 

Nous citernns nous-mêmes quelques-uns des très nombreux cas que la vie 
nous impose ù !'Ecole Freinet: les enfants gravement atteints physiologique
ment, nerveusement et moralement. Nous dirons comment nous avons conduit 
les cures et les résultats que nous avons pu obtenir - l!!S enfants non marqués 
physiologiqueinent mais qui souffrent plus qu'on ne le croit de l'abandon plus 
ou moins total dont ils sont victimes, les i'épercussions et les conséquences de 
cet état qe fait, les solutions adoptées et les résultats constatés. 

Nous demanderons aux camarades, à ceux de la Commission de la Connais
sance de l'enfant et aux autres aussi de nous signaler les cas typiques devant 
lesquels ils sont provisoirement impuissants. Ensemble, nous chercherons les · 
solutions pratiques assises sur des théories que nous av@ns éprouvées au cours 
de notre expérience et de nos tPavaux. 

Ce faisant nous retrouverons un double fondement à notre pratique édu
cative : d'une part le matérialisme pédagogique qui dit la portée considérable 
sur la formation et le comportement de l'enfant des réalités physiologiques qui 
conditionnent sa vie physiologique : traumatismes, alimentation, influence consi
dérable du · milfeu, erreurs médicales parfois à très longue échéance qui, en 
modifiant les humeuTS agissent d'une façon parfois décisive sur le compor
tement.. 
' Oes co11ditions matérielles nous · pouvons et nous devons les faire varier, 
bien qu'elles impliquent une action sur le milieu, dans la nécessité de notre 
lutt e sur le plan social et p0litique. Mais des Tésultats très positifs peuvent 
être atte ints. · 

L'aspect affectif du problème de l'éducation est autrement grave et délicat. 
C'est sans doute parce qu'il est délicat que l'Ecok l'a si longtemps ignoré, se 
contentant d'agir sur les élèves qui lui étaient confiés comme si ces questions 
étaient résolues. C'est à dessein, nous l'avons déjà remarqué, que !'Ecole était 
froicle et impersonnelle, préoccupée davantag·e d'acquisition que de formation . 

Il ·faut que nous disions et que nous prouvions la grande part, la part pré
dominante de l'affectif dans la formation de l'enfant et de l'homme.· Je sais 
qu'on nous accusera de spiritualisme, oubliant que !'U.R.S.S . elle-même redonne 
à l' affectivité et au spiritualisme un renouveau d'actualité. Ne s'est-on pas 
rendu compte notamment - en U.R.S.S. aussi bien qu~·aux U.S.A. - que l'éle
vage trop scientifique des jeunes bébés dans des crèches méthodiquement amé
nagées où les enfants sont, dès la naissance, séparés de leur maman, est une 
erreur, ·que l 'enfant a besoin . pour vivre non seulement de lait mais aussi de 
la chaude affection de _J.a mère, qu!il a besoin d'une présence gui continue 
sans traumatisme l'état de dépendance qui vient de se termine1•. 

Encore une fois nous ne craindrons pas de maTcher contre le courant et 
nous sommes heureux d'apprendre que le Groupe de la Vienne, sous l'impulsion 
notamment de nos camamde.s. Barthot et Mo'risset, a décidé d'étudier l'an 
prochain : la ·pa rt de !'~affectivité ,dans fos textes d'enfants. et .d&ns nos techniques. 

Nous les y a iderons. · ·· · 
C. FREINET. 


